Littérature française du XVIIème siècle

Fiche du professeur


La rigueur

(François de Malherbe (1555-1628)

Il tente de « dégasconner » la langue à travers ses poèmes.  

Dégasconner : « supprimer tout ce qu’on appelle aujourd’hui les régionalismes, les expressions mises à la mode dans quelques petits cercles issus de la province, mais qui ne sont pas comprises de tous. »

Malherbe veut donc que son oeuvre soit : (accessible à tous (=comprise)  



(François Mainard 

Lisez l’épigramme ci-dessous :

	Ce que ta plume produit

Est couvert de trop de voiles.

Ton discours est une nuit

Veufve de lune et d’estoilles.

Mon ami, chasse bien loin

Cette noire rhetorique :


	Tes ouvrages ont besoin

D’un devin qui les explique.

Si ton esprit veut cacher 

Les belles choses qu’il pense,

Dy-moy qui peut t’empescher

De te servir du silence ?

François Mainard, Épigrammes, 1615.


D’après cet exemple, une épigramme est : (un court poème satirique (=qui dit des choses négatives sur quelqu’un, quelquechose).

(L’Académie Française (créée le 22 février 1635)

La première mission de l’Académie Française est définie ainsi sur son site web
 :

(...) l’Académie a travaillé dans le passé à fixer la langue, pour en faire un patrimoine commun à tous les Français et à tous ceux qui pratiquent notre langue.     Aujourd’hui, elle agit pour en maintenir les qualités et en suivre les évolutions nécessaires. Elle en définit le bon usage.

À partir des indications ci-dessus, trouvez 2 des actions de l’Académie :

(elle élabore le dictionnaire de l’Académie Française.

(elle fait des recommandations et participe aux différentes commissions de terminologie.

(René Descartes (1596-1650)

(Ce célèbre philosophe a écrit le Discours de la Méthode (1637) et a donné l’adjectif « cartésien » au dictionnaire français.

cartésien : Qui est rigoureux et méthodique, selon les principes du philosophe Descartes. Qui procède par des déductions logiques, des démarches méthodiques rigoureuses, qui est rationnel et méthodique.
 

À partir de la définition ci-dessus, trouvez parmi les professions suivantes, celles pour lesquelles il faut mieux être cartésien :

(mathématicien(ne)
(détective privé
(sociologue


( « Je pense donc je suis » , la phrase la plus connue de René Descartes signifie :

( « Ma propre pensée prouve que j’existe. »

Le baroque et le précieux

(Le baroque d’hier et d’aujourd’hui

Aujourd’hui, dans le vocabulaire courant, le mot « baroque » signifie : «bizarre, choquant, biscornu, étrange, excentrique, insolite, irrégulier» (le Robert).

À partir de cette définition, essayez de retrouver les caractéristiques de la littérature baroque du XVIIè siècle :  (exubérant  
(original
(surprenant  

(Poèmes d’auteurs baroques

(Mathurin Régnier (1573-1613)

Le poème ci-dessous est écrit en français du XVIIème siècle...  Corrigez l’orthographe de Mathurin Régnier (les mots soulignés) pour que son texte apparaisse en français d’aujourd’hui dans la partie droite du tableau :

	Ouy, j’escry rarement, et me plais de le faire ;

Non pas que la paresse en moy soit ordinaire,

Mais si tost que je prens la plume à ce dessein,

Je croy prendre en galère une rame en la main ;

Je sens, au second vers que la Muse me dicte,

Que contre sa fureur ma raison se despite. (=dépite)

Or si par fois j’escry suivant mon ascendant,

Je vous jure, encor est-ce à mon corps deffendant. (=défendant) 

Mathurin Régnier, Satire XV, 1614.
	Oui, j’écris

Moi

tôt              prends

je crois

parfois j’écris 

encore


(Saint-Amant (1594-1661)

Lisez le poème suivant et trouvez son titre parmi ceux proposés.

(Un indice : Le titre pourrait être aussi celui du poème de Mathurin Régnier.

(Le paresseux  

	Accablé de paresse et de mélancolie,

Je rêve dans un lit où je suis fagoté,

Comme un lièvre sans os qui dort dans un pâté,

Ou comme Don Quichotte en sa morne folie.

Là, sans me soucier des guerres d’Italie,

Du comte Palatin, ni de sa royauté,

Je consacre un bel hymne à cette oisiveté

Où mon âme en langueur est comme ensevelie.


	Je trouve ce plaisir si doux et si charmant,

Que je crois que les biens me viendront en dormant,

Puisque je vois déjà s’en enfler ma bedaine,

Et hais tant le travail, que, les yeux entrouverts,

Une main hors des draps, cher Baudoin, à peine

Ai-je pu me résoudre à t’écrire ces vers.

Saint-Amant, La suite des Oeuvres, 1631.


(La préciosité

Au XVIIe siècle, attitude sociale et esthétique caractérisée par une affectation du goût, du langage et des manières.

Pour être précieux il faut donc éviter d’employer certains mots grossiers , vulgaires ou trop concrets... et en inventer d’autres  plus «politiquement corrects ». 

Par exemple, on ne dira donc pas :

( « fauteuil » mais : (la commodité de la conversation    

( « miroir » mais : (le conseiller des grâces 


 

Le théâtre classique

(Les règles du théâtre classique

Les auteurs de pièces classiques doivent normalement respecter les 3 règles suivantes pour faire une pièce:

(la pièce doit se dérouler dans un seul endroit.

(l’action doit se dérouler sur une journée, de l’aube au coucher du soleil.

(Il doit exister une seule intrigue.

Retrouvez le chiffre correspondant au nom désignant chaque règle :

(unité d’action
 
(unité de lieu

(unité de temps 

(Pierre Corneille (1606-1684)

Il est principalement connu pour Le Cid (1636) et Horace (1640).

L’intrigue du Cid :  Rodrigue et Chimène sont très amoureux... Mais le roi Don Fernand choisit Don Diègue (le père de Rodrigue ) et non Don Gomès, le jeune comte de Gormas (père de Chimène) pour exercer les fonctions de précepteur (instituteur) auprès de son fils.  Très jaloux, Don Gomès donne alors une gifle à son rival.  Don Diègue qui est plus âgé demande à son fils de le venger en provoquant le comte en duel.   Rodrigue tue ainsi son futur beau-père et Chimène est alors obligée de demander au roi la mort de son amant .....même si elle continue à l’aimer !

Aujourd’hui, on utilise donc  l’expression « avoir les yeux de Chimène » pour dire : regarder quelqu’un avec (amour 
 

(Jean Racine (1639-1699)

Racine écrit des tragédies dans lequelles il reprend plusieurs mythes.  

Dans La Thébaïde, il reprend le mythe d’Oedipe.  

(Lisez le résumé du mythe d’Oedipe
 et répondez aux questions :

La reine Jocaste attend un enfant.  Son mari Laïos, roi de Thèbes, demande alors aux dieux de lui prédire l’avenir du futur bébé.  L’oracle répond : « Il tuera son père, il épousera sa mère. »  Catastrophé à la naissance de son fils, le roi ordonne que le nouveau-né soit abandonné dans la montagne... mais l’orphelin est finalement recueilli par le roi et la reine de Corinthe qui l’appelle Oedipe.  Adulte, Oedipe décide d’aller demander la vérité sur ses origines à la Pythie de Delphes.  En chemin, il tue un vieil homme qui lui a semblé arrogant.  À Thèbes, il répond à l’énigme du Sphinx.  Vaincu le monstre se suicide.  Les habitants de Thèbes remercient alors Oedipe en le faisant roi...  Il épouse donc une reine....

(Les prédictions de l’oracle étaient justes.  Oedipe a donc tué Laïos (son père) et a épousé la reine Jocaste (sa mère).

(Comme dans beaucoup de ses tragédies, Racine fait référence à : (la mythologie et à l’histoire grecques   

(Molière (1622-1673)

Avec l’Amour médecin (1665), Le Bourgeois Gentilhomme (1670), et quelques autres pièces, Molière invente la comédie-ballet.  Ce nouveau genre unit le théâtre et : (la danse 
 

Les grands penseurs

(François de La Rochefoucault (1613-1680)

 Cet auteur est connu pour ses maximes
.  Dans l’une d’elles, il dit que notre raison se laisse sans cesse tromper par nos sentiments( ( « L’esprit est toujours la dupe du coeur. »

(Blaise Pascal (1623-1662)

Il a écrit dans Les Pensées : « L’homme n’est qu’un roseau, le plus faible de la nature, mais c’est un roseau pensant. ».  Cela signifie que: (L’homme est faible mais il pense !

(Nicolas Boileau (1636-1711)

Dans l’Art poétique (1674), Boileau précise les règles de l’écriture poétique.  Il écrit notamment :

« Ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement, et les mots pour le dire arrivent aisément. »

D’après lui, si vous ne pouvez pas expliquer l’idée ci-dessus c’est parce que :

(vous ne l’avez pas comprise  

Histoires en tous genres

(Charles Perrault (1628-1703)

(Retrouvez le titre correspondant à l’intrigue :

	Titre
	Intrigue

	(La Belle au Bois Dormant 

(Cendrillon 

(Le Petit Chaperon Rouge 

(Le Petit-Poucet 
	c.Victime d’un mauvais sort, une princesse s’endort pour une période de 100 ans avant qu’un prince charmant ne vienne la réveiller...

a.Une jeune fille -maltraitée par sa belle-mère- est transformée en superbe princesse le temps d’un bal.  Elle danse avec un prince qui la retrouve plus tard grâce à la chaussure de vair qu’elle avait perdue au palais.

d.Une petite fille portant une cape rouge traverse une forêt pour rendre visite à sa grand-mère... mais un loup veut la manger !

b.Un garçon de très petite taille sauve ses frères perdus dans la forêt par leurs parents...




(Vous connaissez bien ces histoires pour enfants...  En fait, il s’agit de : (contes 

(Jean de La Fontaine (1621-1695)

Jean de La Fontaine a écrit de nombreuses fables dont le Corbeau et le Renard, la Cigale et la Fourmi, le Loup et le Chien, le Lièvre et la Tortue, etc. 

(Définition de « fable » 

D’après les indications ci-dessus, dites quel élément de la définition suivante est faux.  Corrigez-le en le remplaçant par le mot qui convient :

La fable est un petit texte en vers qui met en scène des animaux.  Elle offre une morale.

(La morale du lièvre et de la tortue : « Rien ne sert de courir, il faut partir à point »

Un lièvre et une tortue décident de faire la course.

Normalement,  (le lièvre  devrait gagner car cet animal est plus (rapide que son adversaire.

Finalement, d’après la morale de la fable, c’est (la tortue qui gagne la course.

(Une fable en version argotique (=écrite en argot).

Lisez la fable suivante pastichée par Marcus
 :

	Corbeau-le-ballotin sur un arbre paumé,
Planquait entre ses crocs un comac frodogome;
Renard-le-combinard qui n'avait pas croqué,
Radina en loucedé pour lui faire à l'estom,
Bavonjavour mon pot'; je n'avais pas gaffé
Que tu étais si bath, et si bien balancé,
Sans attiger, si tes chocottes
Sont kifkif avec ta bouillotte,
Tu es le plus girond des mectons du loinqué ...
A ces vann's, le corbeau se sentit chanc'tiquer;
Et pour mieux faire zieuter ses crocs,
Débrida son bavec, lâchant son calendos.

	Le renard le briffa son casquer un rotin,
Jaspinant : « Je t'ai eu avec mon baratin.»
Les marles auront toujours la loi avec les caves;
Ce rencard me vaut bien bien un fromag' têt' de nave.
Le corbeau répondit: « Vieille cloche,
Je m'en tap', ce fromgi avait des astibloches.»


moralité
Chacun dans son loinqué, s'il veut rester peinard,
Doit boucler son clapet, devant les combinards


Selon vous, le titre de la fable originale est : (le corbeau et le renard  

� Source : La littérature Française pour les Nuls


� � HYPERLINK "http://www.academie-francaise.fr" ��www.academie-francaise.fr� 


� définition tirée de � HYPERLINK "http://www.lettres.net/files/cartesien.htlm" ��www.lettres.net/files/cartesien.htlm� 


� définition tirée de � HYPERLINK "http://www.lettres.net/files/preciosite.html" ��www.lettres.net/files/preciosite.html� 


� élaboré à partir d’informations tirées de � HYPERLINK "http://www.mael.monnier.free.fr/bac_francais" ��www.mael.monnier.free.fr/bac_francais� 


� nf Formule énonçant une règle de morale. (Larousse de Poche 2005)


� tirée de � HYPERLINK "http://homepage.mac.com/patrickmoutal/macmoutal/html/fableslafontaine.html" ��http://homepage.mac.com/patrickmoutal/macmoutal/html/fableslafontaine.html� 
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